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CONDITIONS 
Ptr la pcsi«. Un an „w, 
Six   mils      
Trois mois 
Département»   non-limitrophes 

port en MIS. 

Temps protaMa. — En Fra/i-v. de« averses 
?ont prCxaeSbées, Àa i**Dpératnr*' \u *e lonir 
d^nâ le vyisluat« »le la normale. 

Lea nations »ont, dans la volonté, divine. 
Voryanttmc unifié de la société humaine. >i.p- 
pnmer ftuie d'elles, c'est mutiler l'humanité. 

\ 

IMPRESSIONS 
du Congrès de Gaei\ 

l'n de nos ami» du Nord, qui a suivi 
atu-'ntivemeut le magnifique Congrès de ia 
Jeunesse Catholique a Caen, nous com- 
munique see impressions. 

Elles ne font point double emploi avec 
les curaptes-reudus que la H Croix » a pu- 
bliée.  Ou las lira avec plaisir. 

A 1 occasion, de la tenue du Conseil fédé- 
ral (national) de l'A. C J. F. et du Congrès 
annuel de l'L'niun de Lille et enviions, 
permettez-moi ite vous dire quelques moto 
du splendide Cingrès de Caen et de vous 
exprimer les réflexions qu'il m'a suggérées. 

je pensais que C^en n'était qu'un petit 
Irou de province sans caractère. 

En route, agacé par les lenteurs des 
trains de 1 Ouest-Etat et la longueur des 
arrête, je maudissais le choix qu'avait (ail 
le Comité central. 

Anjourdhui je l'applaudis. 
Malgré les ravages de la Révolution, il 

existe encore en France, grùce a Dieu, 
quelques belles cités. La capitale de la 
Basse-Normandie, toute remplie encore du 
souvenir de Guillaume le Conquérant, 
compte parmi   les  plue  belles,  ornée des 
F lus beaux spécimens de l'art normand, de 

époque romane A celle de la Renaissance, 
vraiment,  on ne pouvait guère donner 

de plus beau cadre à cette manifestation 
suggestive de la Jeunesse Catholique orga- 

Le Congrès avait pour objet la 
a—lalre ; et l'on peut dire qu'il fut réussi 
et révéla une force réelle et grandissante. 

m Un  prêtre belge de haute valeur disait 
un jour à des catholiques de Prance : 
M Mettez-vous d'accord sur un point et 
marchez : vous triompherez. » 

) L'organisation de la Jeunesse Catholique 
en fédération est excellente et le terrain 
est bon sur lequel elle s'est engagée, en 
onion avec la Fédération des Associations 
des Pères de Famille, sous la direction 
suivie de lénilcopat français, uni en par- 
ticulier sur cette question de la Justiss sss- 
lalrs, la R P S. 
k Des valeurs émergent du sein de la Jeu- 
nesse Catholique et se sont produites, non 
pros comme individu sli tés, mais, et c'est 
leur force, comrn» représentant uns orga- 
nisation déjà puissante, qui en impose à 
l'opinion par le poids de ses cent vingt 
mills membres. 

On ne peut que se réjouir de constater 
M mouvement de renouveau parmi les 
jeunes catholiques, supérieurement doués 
rt instruits. 

Mais nous   ssrioa» bien naïfs de nous 
xnsginer que  tost est gagné   et que le 
peuple va revenir tout seul ep voyant les 
Sons exemples venir de haut 

A tort ou à mises*, 1s peuple est défiant 
La question n'est pas résolue parce que 

ies idées ont été émises : si justes soient- 
elles, elles ne germeront pas et ne produi- 
ront pas les belles moissons oromises, si 
elles ne sont pas semées dans les couches 
profondes du peuple par des hommes du 
peuple- 

Or,  s'il    est une question qui intéresse 
Tasenir du peuple et dépend en  grands 
partis de sa coopération, c'est bien celle 
5e la Juectee teeestrs, de U R. P. S. 

La Jeunesse Catholique l'a bien compris 
Îii a produit à la tribune du Congrès de 

aen ce jeune et modeste ouvrier catholi- 
que de Marquise (Pas-de-Calais) dont ls 
récit ssns apprêt, mais éloquent de toute 
l'éloquence des faits racontés, nous « 
rsvis. 

Orateurs, argent, locaux, tout faisait dé- 
faut : il a tout trouvé et créé un mouve- 
ment cantonal sérieux. L'argent fut le 

* frutt d'une tombola ; les orateurs furent 
| tirés du sein de la classe ouvrière ; quant 

aux locaux, U as fut pas difficile de lss 
découvrir. 

L'auditoire distingué qui l'écoutalt lui a 
tait une ovation méritée. 

Puisse l'Initiative du jeune ouvrier de 
^ Kamufee  susciter des    imitateurs 

trois mipe couverts et de la conférence 
dans l'immense hui! de dressage, le plus 
vaste de France, plein à déborder, où des 
tonnerres ri applaudissements soulignèrent 
les paroles éloquentes d'orateurs tels que* 
M. Groussau, le député du Nord. 

Le Conseil fédéral étudiera les moyens 
pratiques do semer partout 1a bonne se- 
mence reeneillie AU cours du Congrès de 
Caen, et la réunion de Lille bérJIfleieru de 
l'éclat tout particulier des brillantes rrn- 
nilestntions du  dernier jour du  Congrès. 

En somme, la Jeunesse Catholique de 
France organisée donne une impression 
de force grandissante, pleine de promesses 
pour 1 avenir : c'est le renouveau, ]a 
France catholrirne qui se réveille de sa tor- 
peur, comme la nature au printemps, 
aprè« un long et dur hiver, reprend uns 
vie nouvelle ! 

■    ■     ■■ ii       ii—i     m - *L»»»»»sn»x»xa»x»»i 

Gazette du Nord 
On annonce la mort :    . 

>»   A   LILLE,  G7,   ru«   Prmréssc,    <i» 
m.   Emile   Phlllaae,   veuf  de   Mme   EU» 
Six, décédé dans An fïr- année, muni du 
sacrement   de  l'Extrème-Onction. 

!     vv» De M. Léon Ouerééa, ancien capi- 
taine, ancien président du Conseil d'arron- 
disaement de Lille, décoré de la médaille 
du Mexique et de la médaille de 1870, fil« 

I de feu M. J.-B. Ducrocq, notaire el maire) 
! de Marcq-en-BarœuL président de» Socié- 

tés de secoure mutuels du département du 
Nord. 

Le fils du défunt est lieutenant au G» ba- 
taillon de sénégalais à Marrakech (Maroc). 

"• Mercredi, à 10 heure», ont été célé- 
brée», en l'église de FOURMES au mi- 
lieu d'une grande assistance, les funé- 
railles de Mlle Pauline Müller, présidente 
des Entente de Marie. 

Le deuil était conduit par M. l'abbé 
Muiier. par MM. Baelde et Aubin, ne- 
veux de le. défunte 

Lee com» du poêle étaient tenus par 
Mlle» Dufour, Senez, Graux et Vincent 

Derrière le croix venaient les élevé» 
de réoole libre Jeanne-d'Al« et le, En- 
fante de Mari« avec la runnieni de N.-D. 
de   Fournée. 

A la messe, durant laquelle la chorale 
des jeunes filles Interpréta on «Pie Jesu» 
avec beaucoup d'expression. M. Duriez, 
curé de Fournée, recommanda aux priè- 
res l'âme de la défunte en des termes 
qui émurent et édifièrent profondément 
ses compagnes et toute l'asststanea 

Nms recommandons aux prières l'Ame 
des défunts et offrons a tears familles nos 
cutl-ennee condoléances- 

<ssu. «fart«. Jassak fj tas et 1 euaevi. 

ca»ssssSsas3sssKsx-sasaeassaES 

PONT!   BT  OHAVMEEs 
Dans la liste, par ordre de mérite, des 

candidats déclares admissibles à l'emploi 
de n-iunii» des ponts et chaussées, à la 
suite du concours ouvert le 3 mors der- 
nier, nous relevons les noms suivants inte- 
ressant no!re région : 

Nord. - MU. Lebrun, Gérv. LacBere?. 
Tiilnn, Leleu, Valette, BoutrouviUe, Mau- 
rice Bernard, Mabille. 

LSS REPRESENTATIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Le préfet du Nord vient de '»rendre des 
arrêtée interdisant les représentations par 
le cinématographe : Ie des exhibitions et 
des exercices des homme*vratiers : 2* d'ac- 
te*- erlmfnehi récents commis r>ar les ban- 
dits,  auiM  que  dexécuiions  capitales. 

LES   GAMINS   S A NO LA NT« 
Conference de, M" Henri Robert a l'E- 

cole des Hautes Etudes sur la criminalité 
Juvénile 

D'après las statistique« récentes, • l'ef- 
fectif des bataillons scolaires de l'année 
du crime » s'élève à 27.0U0... 27.000 en- 
fante  traduit» en  justice   ! 

Est-ce le défaut d'instruction qui les a 
) pervertis   ?     Non,   dit   l'étiunent     avocat 

d'assises   ,1a   principale   cause  de   la  cri- 
mtnaiilé    juvénile,    c'est    le    défaut    de 
croyance. 

« I. ides religieuse est un frein indis- 
pensable, dit-il, car l'entant est un être 
de foi plus que de raison. Avec l'idée re- 
ligieuse disparaît la règle de conduite, 
et on en arrive à « vouloir vivre sa vie »>, 
ce qui est une abominable formule, et os 
qui ne peut être permis quand cela con- 
siste a briser la vie des autres.  » 

Celui qui parle ainsi, sauf erreur, n'est 
pae plus « clérical » que nouaSes paroles 
n'en ont que plue de polde. La simple 
observation des faits devait conduire M* 
Henri Robert à cette même conclusion 
que nous avons essayé de mettre en lu- 
mière dans nos brochures : La grand» 
question — S Ils sont des handln, à sali 
la faute T , 

Il faudrait être aveugle ou radxaè- 
socialiste pour ne pas la voir. 

(L'Œuf*). 

LA   SITUATION 
L\DliSTWILLIjtCOMMIRn.\LI 

CircrtteriptlM il Ulli 
EN  1912 

-am 

wmn 

A tout point de vue, la journée de di- 
manche fut belle entre toutes, impression- 
nante pour le grand public, que les séan- 
ces de la semaine n'avalent pas touché. 

Ce fut d'abord la Communion solennelle 
Er milliers dans la belle église de Saint- 

an, — Toutes les églises de Caen, d'all- 
irs,  »ont de toute beauté. 
Puis la grande conférence an Cirque dé- 

tordant de Jeunes gens, où Facque. invo- 
fusnt la justice, a soulevé les applaudis- 
sements les plus enthousiastes. 
■t le cortege et forma et s'ébranla aux 

accent» vibrants de 75 tambours et clai- 
rons, et s'arrêta devant le beau monument 
élevé à ls mémoire des soldats tombés en 
1870-71 au champ d'honneur, pour y dépo- 
ser une couronne immense. 

Gerller, un président dérorstif s'il en fût, 
dominant U foule de es haute talHs. pro- 
nonça an petit discours vlbrsnt de nstrio- 
tterne, applaudi par le public «t souligné 
Bar une Immense acclamation de « Vive la 
Fronce ï » sortie de militera de poitrines. 

Et le défilé commencn a travers les rues 
Se la Jolie cité norm.inri*. entre deux haies 
de spectateurs «vmnntMque*. 

Les ratholloTjes de Franc, commencent 
i peine à concevoir quel parti Ils pour- 
raient retirer «t retirent déi<\ de ces mani- 
festations, bien qu'un oe'i timides encore. 

A l'église Salnt-Etlenne. aux vastes pro- 
portions, aux lignes architecturales re- 
marquaMea, les nefs étilent remplie« de 
jeunes csthoMcraes. L'entrée fut Imposante 
des évArroes en habits pontificaux, suivis 
de plus de cent drapeaux nur soies eha- 
tovantes sous les lumières des lsmrmdal- 
res électriques : les rhsnfi * l'unisson 
furent d'un grandiose saisissant. Tout 
contribua à rehausser cette messe innn- 
MieMe. au cours de laquelle l'évêque de 
Bée» prit la parole 

On se serait cru transporté SUT plus 
bernx Ages de ls fol * 

St que dira da fraternel    banquet   de 

vu C'est devant une nombreuse et élé- 
gante assistance qu'a été célébré samedi, 
en l'église Saint-Martin, A MUéMIX, la 
mariage de M. Fransest Ennui, fils da 
feu M. Fdeuard Roussel, adjoint au 
maire de Roubaix et cooaeilier général 
du Nord, et de Mme Roixesel-Lecomte, 
avec Mm Agnes Malte, fille de feu M. 
George» Motte, président da la Chambre 
de Lommerce et do conseil des pru- 
d hommes de Roubaix, et de Mme Geor- 
ges Motte-Delatara 

Mgr Barteaux, arehiprètre de Roubaix, 
avait taon A recevoir le coMsntexnent 
des époux. Il prononça une touchante 
allocution au coure de laquelle il évoqua 
les épreuves qu'eurent 4 supporter les 
nouveaux époux frappée tour A tour dans 
leurs affection» le» plus chères et appela 
les bénédiction» du Ciel our leur foyer. 

Les témoins étaient, pour la mariée, 
MM. George» Motte, industriel, membre 
de la Chambre de Commerce de Roubaix 
et Henri Motte, ancien, offieatr, proprié- 
taire A Evrecy (CalvadoaJ. sa» frères ; 
pour ls marie, M. Francois Roussel, che- 
valier de la Légion d'honneur, président 
de la Chambre de Commerce de Roubaix, 
aon oncle et M. Emile Leromte, négo- 
ciant, préaident de la Caisse d'Epargne 
de Roubaix,  son aïeul maternel. 

La matas a été oésetare» par M. Villain, 
vicaire da la uarulan Le choix de mor- 
ceaux interprétés avait été confié A la 
société « Pxtsaatiliiii ». Le programme, 
essentiellement religieux, produisit au 
point de vue artientroe la plu» grand» 
impression. 

Ce furent d'abord, chanté» « a Capel- 
la », le» peu» beaux motoM au Saint- 
Sacrement, de nos grand» maîtres de la 
Renaissance : « Cantate Domino » da 
Hsaaler, > Verbum Caro » de de Losen», 
et 1' s O Sacrum * de Vfcedena. Puis quel- 
ques pièces de no» muaieiene modernea 
1' ,i Avt Verum • de Chautron. le ■ Bene- 
dlctus » et le « Tecum prlnatpium » de 
Salnt-Sasna. 

L'excellent soliste M. Albert Dutrieu, 
professeur de chant, se fit particulière- 
ment remarquer ainsi que M. Meyer, 
réminent organiste, qui interpréta avec 
grand art « chant Saraphique s de Dsbat* 
Pansan. 

I A la sortie, l'admirable m Magnificat » 
. de Vladana fui chanté avec 1« plu* grand 

respect du -texte et fit valoir les qualité» 
de la vaillante société « Paleatrltia » 

M On annonce les fiançailles de M. 
Roeert Aronle es RemMa», petit-fils du 
colonel de Caneraude, avec MUs ds Mlan- 
vllk fille de M. et Mme de Mianville. né» 
de Loisy. 
», Noua apprenons les fiançailles. & 

BAILLEUL, de Mil» Jeanne Bésuwt avec 

éCHOS 
COMMISSION    DEPARTEMENTALE 

La commission départementale se réu- 
nira le mercredi 7 mal, à deux heures et 
demie de l'après-midi. 

SAPEURS-POMPIERS 
Ont été nommés aux grades ri-eprès : 
Nerd. — MM. Henri Longyépie, Heute 

nent, et Emile Vanderbeken. sous-lieute- 
nant A Avslin : Pierre ltager, capitaine, et 
Henri Happe, lieutenant a Solesmes ; Ed- 
mond Debruyn. liautene»! a T«..-«*,,,^ 

une notable proportion da cotons d'Améri- 
que pour alimenter les filature». 

Cette année on - '« sur une récolte 
plus importante, ! demande est telle- 
nent forte pour I» annexion des pays 

d'Orient, que les prix sont très élevés et 
empêchent ies tllateurs européens de s'in- 
terevrfr à cette provenance. 

Et, F.GYPTE, le rendement de la récolte 
0 ete très supérieur A celui prévu, mais, 
maigre, cette abondance, cette provenance 
a juin les fluctuations des cours de 1 Amé- 
rique et a monté dons la même proportion. 
-a récolte a été néanmoins absorbée en- 
u«rement et le «look en fin de saison était 
aussi réduit que possible. 

Les perspectives sur la nouvelle récolte 
(.■Laietit excellentes, on parlait d'une récolte 
monstre, mais, ni la guerre des Balkans, 
•jui aurait dû toucher l'Egypte plus que 
tout autre pays, ni l'iraportaiice des recel- 
és, n ont pesé sur le marché et l'écart entre 

1 Egyptien et l'Américain est maintenant 
aussi grand que Jamais. 

En «sargte longue «aie, la récolte, mal- 
gré les dégâts causé» par le crclôoe de 
l?1^» **• "• 122.000 balles, dépassant de 
M 000 balles le chiffre de celle de l'année 
précédent«, et elle a M complèteroest en- 
levée par la consommation, principalement 
par celle des Etats-Unis, qui a pris 101 O») 
bo les, ne laissant A l'Europe que 21.000 
balles» *^ 

LA récolte actuelle a souffert plus parti- 
culièrement des mauvais temps du prin- 
temps et de l'été, et l'estimation de la pro- 
duction se trouve réduite à environ 70.000 
balles, qui sont de médiocre qualité et se 
vendent actuellement à des prix prohibitifs 
pour nos filateurs. 

Il «st heureux pour ceux-ci que la fabri- 
cation des filés fins soit très réduite depuis 
quelques années et que d'autres mvs pro- 
ducteurs leur fournissent les qualité» dont 
Ils ont besoin, sinon il leur serait absolu- 
ment impossible d'établir un prix de re- 
vient ou même de fabriquer ces genres de 
niés. 

fél suivre). 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

Pour las  prochaine.»   Aaaiaea 

La chambre des mises en accusation 
a renvoyé devant la Cour d'assises de 
Douai,   l'affaire  suivante Gustave   do 
Jaegêre, né le 1er août 187D. à Meulebec- 
que (Belgique), cabaretier a Bondue», ac- 
cusé d'avoir, le 80 novembre 1912, & Bon- 
duee, exercé das violence» ayant occa- 
sionné la mort avec l'intention de la don- 
ner, sur un agent 

M. Edmond Faucheur, président oj'a 
Chambre de Commerce, vPent de pub"**- 

son rapport annuel, toujours Intéressant, 
et dont nous allon» donner de larges ex- 
traite, sur la situation industrielle et com- 

' meroiale de la circonscription de Lille en 
i "M*. " ..       x .u* 

Apre» avoir constaté que l'anne» a été 
' meilleure que sa devancière ana points de 
I vu» industriel, commercial et agricole, et 

au point de vue du con? tierce «xtérisur, 
I M. Faucheur examine la sshsatJeei Sitan- 

tlèrs, qui a été Influencée déUvorablement 
par les événement» d'Orient Mais les cau- 
ses d'agitation »t d'anxiété venant A dis- 
paraître, il y a de fortes présomption» d» 
penser que l'on ne tarderait pas S voir 
s'ouvrir une période fécond» d» prospérité 
commerciale 

INDUSTRIE DE LA METALLURGIE 
Au cours d» l'Année 1912 las tendances 

favorables de la fin de l'année précédente 
s» »ont accentuées pour la Métallurgie, 
aussi cet exercice a-t-il marqué une ère de 
travail régulier et soutenu dans tous lés 
compartimenta de l'Industrie du fer e{ de 
l'acier. 

Le» »teller» de. sWMtruetleei» »xéaanlaus» 
ont trouvé dans de nouveaux débouchés 
une alimentation constante, mais considé. 
reniement gênés par ls manque de matiè- 
res premières, il» s» sont trouvés dans 
1 obugau»n de demander des délais extrê- 
mement longs. Malgré les droits de douane. 
le» usines beiges sont arrivées à Importer 
des tannage» relativement élsvés de pro- 
duit» brut» laminés. _ _ 

contré dan» aa clientèle ordinaire le con- 
coure dont elle était habituellement assu- 
ré» ; mata ett» a regagné par d'autres 
adaptations 1» terrain perdu : par suite, 
et malgré le fléchissement de certaine» in- 
dustrie, elle n'a pas tu I M plaindra da 
l'exercice écoulé. 

La ImEirl» d» ter aurait pu produira 
davantage st else ne s'était pae trouvée 
dans rimpossinilité d'augmenter sa produc- 
tion, faute de main-d'œuvre causée par la 
crise de l'apprentissage. 

La ftnétri» d» «ulna a connu an 1912 
une fermeté 4 laquelle elle n était plus ac- 
coutumée, et elle a attribué te» meilleurs 
résultats actuels aux nombreuses com- 
mandes d» locomotive» remises par l'Etat 
et le» Compagnies de chemins de fer.   • 

Les Atelier» ds Ohaudrseaerls ont'suivi 
Is sort des ateliers de Construction» méca- 
niques : ils ont trouvé »u cour» d» l'exer- 
cice écoulé une alimentation normale. Il 
en est d» même pour les usines é*autiaii 
Mies. Seuls, les établissements qui »'occu- 
pant du matériel de Chemin« de fer ont 
reçu des grandes Administrations des de- 
mandes supérieures ù leurs moyens fie 
production, pourtant si puissante. 

INDUSTRIE OOTONNItRE 

Oetaa artrt. — En AMERIQUE, malgré 
le chiffre record de récolte de 16.13».000 
balles, le» prix n'ont cessé de monter pen- 
dant lss six premiers soois de l'année. Le 
terme, qui était côté ait Havre fr. 56 1/2 le 
31 décembre 1911, a atteint le coure de 
fr. 89 1,2 pendant 1» courant de Juillet 

Cette hau»»» »st due A diverses causes, 
dont la spéculation s'est du reste habile- 
ment servie : les besoins énormes de la 
consommation mondiale ; la mauvaise 
uualité de la récolte qui rendait les achats 
difficiles, et les nouvelles défavorables sur 
la récolte A venir, dont les préparatifs ne 
pouvaient se faire convenablement par 
suite de pluies, d'Inondations et de tempé- 
ratures inférieures à la normale ; seul, le 
Texas était favorisé. 

En août, cependant, lorsque les recette« 
du Texss ont commencé A se faire, leur 
précocité et leur importance ont influencé 
l'opinion, ou a cru que le déficit prévu 
pour les Etat» de l'Atlantique serait large- 
ment compensé par l'augmentation de pro- 
duction des Etats de l'Ouest, et une baisse 
Hérteuft» s ensuiv II, qui fut aggravée par les 
événements politiques et la crise financière, 
et ion revit dan« le courant d'octobre le 
cours de fr. 73 pour le terme au Havre. 
Mais, depuis lors, malgré l'absence des ge- 
lées, malgré les difficultés politiques et I» 
"herté de lVvrgent. les cours n'ont œssé de 
monter et on vient de toucher le cours de 
fr. 86 pour le terme courant. 

La consommation restant énorme on es- 
time qu'une reçoit» de 14.000 000 balles de 
qualité médlocr. devra A peine suffire pour 
alimenter les besoins. 

Aux INDUS, le rendement de la récolte 
a été très mauvais, tarnt au point d» vu« de 
U qualité que de la quantité, et 11 a fallu I 
importer là, comme en Chine st au Janon. • 

LA FOUDRE 
tur    le     trtétTrol 

de Bailleul 

Pendant l'orage de vendredi soir la fou- 
dre est tombée sur ts beffroi, brisant le 
bras gauche de la sirène, faisant fondre de 
nombreuses lames de plomb et entraînant 
une grande quantité d'ardoises. 

Le fluide suivit ensuite le tuvau de des- 
cente des eaux et vint briser, au-dessus du 
poste de police, une conduite de gax qui se 
mit à flamber. 

Deux cavalier» du 1er escadron du train 
des équipages, de passage. Lsvéque et Ro- 
hart, éteignirent ce commencement d'in- 
cendie. 

Les dégâts s'élèvent à environ 5.000 fr. 

pou» Aura* 
marne  dépensa la 

Moteurine 
voua face fat*« la plu» da chemin 

LILLE 
PtTC DU 4 MAI 

EN L'HONEUR 
DE JEArtC D'ARC 

Ls Ufue des Catholiques Français sap- 
frète à rater digiaSsnsDt la Bl«itbe*wuse 

eanoe d Arc, Va dimanche * njai. Des fêtes 
particulières seront célébrées dans toutes 
les paroisses. 

Le Comité de la Ligue invite tous les 
bons Français, quelle que soit leur opi- 
nion politique, à pavoiser leurs demeures 
et y arborer le drapeau national ; la fftje 
doit être général« 

Ce mente jour, 4 mai, à midi exactement, 
un cortège, composé de tous les Ligueurs 
et de tous las catholiques qui désireront se 
t oindre à eux, partira de la place de la 
lépublique (près le Palais des Beaux-Arts) 

et se rendre, silencieusement à la status 
de Jeanne d'Arc, pour y déposer une gerbe 
de fleurs et acclamer la errands et sainte 
Fançaise. L hymne «t A l'Etendard » sen 
chanté au pied du monument. Le cortège 
sera précédé de tambour» et de clairons, 
de gymnastes et du Fanion Fédérai de La 
Ligue. 

Pour conserver à cette manifestation 
toute sa dignité et son caractère respec- 
tueux, ls Comité prie les Ligueurs et les 
personnes présentes de conserver le plus 
grand alienee, pendant toute la durée du 
cortège. Il ne pourra, approuver aucun 
chent ou cri quel qu'il soit, pendant le 
parcours. 

La    transformation 
du   Palai»   dés   Justice» 

Ainsi qus la « Croix » Ta annoncé dans 
son numéro du 30 avril, uns impojrtanie 
conference, qui n'a pas duré moins de 
deux heures, a eu lieu hier au Palais de 
Justice 

Y prirent pari M. Covhé, président du 
Tribunal, M. Testart, procuresir ds la Ré- 
publique, M. le directeur de la prison de 
Loos, X. Prud homme, représentant la 

iiiiiniiflssion des prisons, et M. BeJnez, ar- 
chitecte départemental. 

Ces personnalités envisagèrent les 
transformations qus provoquera ia créa- 
tion d'une quatrième Chambra. 

Les travaux conuuenc croient des ls dé- 
i>ut de 191*. 

DANS LE CIEX DOUAISJXN 

Jeudi, vers 5 heures 1/2 du soir, deux 
ballons, à quelques cent* mètres Tun de 
1 autre, ont traversé Douai, à faible hau- 
teur, poussés par une petite prise. 

L'un d'aux était monté par notre con- 
citoyen, M. Tihergblen. Parti de Lens à 
5 heures, il emportait outre le pilote, un 
PMsuer. Il a atterri sans incident vers 
ß  h.   \fi,  à  Lewarde,   près de« Sablières. 

• VsiHkwli e«prts-aiWl un Brsguet a 
loiagussnent évolué  au-deasus d*  Douai, 
exécutant das voltes impressionnantes et 
terminant son envolée par un magnifique 
vol plané. 

La crise Balkanique 
LXMTENTE ENTRE L'AU- 

TRICHE ST L'ITaALIE IGST 
FAITE. — LA SITUATION 
DEVIENT   GRAVE. 
L'Agence Havas communique dans la 

soirée ia note suivante : 
« Nous publions sous toutes réserves et, 

dans tous.les cas, comme une indication 
de certains bruits «fui ont couru a Londres, 
la dépeene suivante : 

« Londres. — S'il faut en croire les im- 
pressions de certains milieux politiques de 
Londres, la situation de la côte de l'Alba- 
nie est en voie de subir une transforma- 
tion qui revètrruit un nouveau caractère 
de gravité. 

« Selon des renseignements quasi cer- 
tains, on assure que l'Autriche a déjà pris 
la décision de repousser, à la réunion de 

' lundL les propositions faites dans celle de 
jeubfl de reprendre sa liberté d'action et 
de commencer aussitôt les opérations mlli- 

| taires. 
[ « On croit savoir que l'entente négociée 

entre l'Autriche et l'Italie, ces jours der- 
niers, pour l'occupation militaire de l'Al- 
banie, l'Autriche dans le Nord, l'Italie 
dans le Sud, est aujourd'hui complète, et 
que cette occupation sera effectuée dès 
que le signal en sera donné. 

« Toutes les ooesures ayant été prises à 
cet effet de part et d'autre, il semble ne 
plus faire de doute que la décision des 
deux puissances de se séparer ainsi du 
concert européen, pour porter une action 
séparée, n'a pas été amenée uniquement 
par la question de Scutari, qui n'est qu'un 
prétexte et la prise de cette ville une occa- 
sion. 

« Des espérances d'une transaction ho- 
norable pour tous les intéressés qu'aurait 
fait entrevoir la proposition de l'Angle- 
terre dans la réunion de lundi, s'évanouis- 
sent devant le projet des deux alliés, qui, 
reléguant au second plan Scutari, se pré- 
parent à l'occupation de leur» sphères res- 
pectives dintérête en Albanies. 

EN   A UT RI OH I   ON   SI   PREPARE 
Vienne. — L'état d'exception proclamé 

en Bosnie-Herzégovine, qui serait inces- 
samment appliqué à la Dalmatie, apparaît 
généralement comme une mesure préven- 
tive précédant, le commencement d'opéra- 
tions militaires. 

On parle aujoui hui ouvertement de 
l'occupation ds l'Albanie par l'Italie et 
rAutrtche-HOehaTie. 

Selon la « Wes Free Press », un accord 
complet n'est pas encore établi entre les 
Cabinet« de Rome et de Vienne à ce sujet 

Ls - Wiener Allamsins Zeitung » estima 
que la question 4s compensation territo- 
riale & accorder au lVlTjtntehégro, avant ou 
après l'évacuation de Scutari, est absolu- 
ment indlspensSahls. 

L AUTRICHE   tT   L'ITALIE   NI   RECON- 
NAISSENT   PAS   E&3AO-PAOHA 

Vienne. — A propos de la nouvelle se- 
lon laquelle EssnJ-Pacha aurait reconnu 
la fruntiène dé l'Eplre trsoée par la 
Grèce, on assoit» que l'Autriche et l'Ita- 
lie se sont misas d'accord pour oéclarer 
nuls et non avenus, tous les actes <TEs- 
saöVPacha- st tous ses accords avec les 
Etats   limitrophes. 

UNE   DÉMARCHE 
du Roi d« Monténégro 

au Ciar d« Russie) 
Saint^PéteiSxbouTjr — Las journaux du 

soir annoncent que le roi Nicolas a adres- 
sé au Czar uns lettre autographe lui de- 
mandant d'examiner en toute impartia- 
lité la question de Scutari. 

EN ITALIE ON PRETEND QU'IL N'Y A 
PAS D'ACCORD AVEC L'AUTRrOME, 
HAIS ON ORGANISE UK OOftPS 
D-OCEUPATIO-N 

Rome. — La « Tribuns » écrit : 
■ Il n'existe pas et ne peut pas exister 

de nouvel accord entre l'Italie et l'Autri- 
che, en sphères d'influences nouvelles. 

m II ne faut pas, en effet, oublier que os 

fut justement l'Italie qui favorisa auprès- 
de l'Europe la constitution d'une sll>scit« 
autonome. 

« La constitution de sonss d'influence» 
serait, à l'heure actuelle, une injure pour 
l'Europe, qui travaille à maintenir contra 
toute convoitise une Albanie libre. 

« Il est possible que les puissances veuil- 
lent se décharger sur l'Autriche et l'Italie) 
de la mission de rétablir l'ordre en Alba* 
nie, et l'Autriche s'y étant déjà offerts» 
l'Italie ne peut pas dire nos. » 

« En prévision d'événements nouveau« 
plus ou moins graves, qui - demanderons) 
l'intervention de l'Italie, le ministre de la * 
guerre a ordonné que les unités nécessai- 
res pour former un corps d'armée soient 
constituées ; mais on peut espérer que la. 
situation intérieure de l'Alhanie ne s'ag- 
gravera pas au point de rendre une Inter- 
vention nécessaire. 

« II s'agit seulement, répète la « Tri' 
buna », de mesures de precaution. Tout 
espoir de voir la conférence 'fle Londres 
régler pacifiquement la question de r Alba- 
nie n'est pas perdu. » 

EN    ALLEMAGNE    ON    CROIT   A   VH* 
INTERVENTION   AUSTRO-ITALIENNE 
Berlin. — Les journaux berlinois sem- 

blent croire à l'mmiinefîce d'une expédi- 
tion austro-italienne en Albanie. 

Le « Berliner-Tageblatt » affirme qua 
l'occupation prochaine de l'Albanie serait 
chose décidée. Cependant, un télégramme 
de Vienne au « LoKal-Aïueiger » dit que 
les négociations entre l'Autriche et lltalia. 
présentent encore des difficultés. 

La M Gazette de la Croix » pense que )s* 
Russie ne permeKra ni à l'Autriche* ni ^ 
l'Italie des acquisitions territoriales.   • 

LA  TURQUIE   ACCEPTE   LA   PAIX 

« Constantinople. — La Porte e remis sa 
réponse au doyen des ambassadeurs sa* 
medi soir, à six heures. 

Dans cette réponse la Porte déclare ac- 
cepter l'invitation des puissances de ces- 
ser inuné diäten tent Les hostilités, et eUa 
a désigné ses plénipotentiaires en vue de 
négocier la paix. 

Le gouvernement ottoman choisit, pour 
sa part, Londres comme Heu de réunion. 

Constantinople, 3. — Osman Nizendi 
Pacha a accepté d'être un des plénipotea« 
tiaires à la conférence de la paix. 

Tous nos  Lecteurs nous ciblant  : Rica de m«ll- 
Uur que lé) CUocoiAt DcleipaufrB*v*i. C'tjst «rtvl J 

LAVIATION 
Brème.  —    L'aviateur ' Brtndejonc  de» 

Moulinais, <xui était parti à 9 h.   de Keuo- 
lagé, a atterri à 10 a. 30 a, Brème 

»wee»' . ■ 

Chute d'un aviateur Bernois 

Zurich. — L'aviateur bernois Rech m 
fait une chute d'eaviron 100 mètres a l'aé* 
roorome  de  Dubendorff.       ( 

L'aviateur est grièvement blasse. 

Zurich. — L'aviateur Reich a succombé 
samedi soir aux suites de axa blessures. 

*»W%S i 

Lee iTUMirfeetaVtione 
en l'honneur de Jeanne 

d'Arc interdites à Dijon 

Dijon. — Le» groupes laïques socialistes 
ayant décide de faire aujourd'hui, à l'oc- 
casion de la tète de Jeanne d'Arc; tua 
contre-manifestation contre la loi de trais 
ans; le maire de Dijon, ayant d'autre part 
refusé dé retirer une, autorje&tion donnée 
aux patronages catholiqxres pour une I 
traite aux flambeaux et un npnosrt, >- 
fet vient de prendre un arrêté mterc 
le «-mai, «ont cortège, ou attroupement i 
la voie publique. Une partie de la i 
son de Dijon sera consignée. 

PETITES DEPECHES 
\Port-au-Princ*. — Le président An 

est mort hier, après une courts malai 

NOCES   D'OR 
e  Mouline-Lille 

Deux vieux LUMa, les époux Dubois- 
Devaux, vont aujourd'hui même célébrer 
leurs noces d'or. ' 

M. Pierre Dubois est âgé a» 73 an». Il 
naquit à Jodoiane, an Belgique, et dé» 
1868 vint »e fixer à LUI«. Se. femme est 

d» 86 an» et habite à Lille depuis 
Î&6. 

Tous deux furent successivement em- 
ployé», Tun comme jardkuier-cuocierge, 
fantre comme> »ervante-cussinière. dans 
les massons suivante» : chat M. Hautte- 
ccauT rue Neuve, durant cinq ans, chea 
M. H. Théve, Industriel a Heilemmes, 
durant sept an» ; ebéx M. Dornemann, à 
Loos durant six an» ; chat M. Duboxa 
changeur, rue Nationale, 9, durant seot 
an» ; chex M. Alfred Lesay, à St-André, 
durant deux.an» ... 

L'an dernier, M. Dubois dut, à la suite 
d'un accident, s» faire amputer la Jambe 
gauche. Il supporta courageusement l'O- 
pération. 

C'est d'ailleurs un vieux « briscard », 
car il fut, au cour» d» la guerre de 1870. 
sergent instructeur dans lu garde natio- 
nale. 

Mariés le 27 avril 1863. M. et Mme Du- 
bois-Devaw ont eu cinq enfanta dont 
deux vivent encore et «ont mariés. 

Grace à M. Jules Deios, conseiller mu- 
nicipal, «t à quelques personnes de la 
rue de Ronchin. la célébration des noces 
d'or des deux vieillard revêtira un éclat 
particulier. 

Un cortège s« formera à 11 h. 12. ah 
domicile des jubilaires, rue de Ronchin. 
84 et, précédé de la fanfare du Sud, de 
la société d» gymnastique « La Mouli- 
noise ». se dirigera ver» l'église Saint- 
Vinreni  de  Paul 

Une messe sera dit» à midi pour les 
jubilaire». 

Le cortège se rendra ensuit* à l'esta- 
mintt Dclrign«, rue de Ronchin, Té, où 
M. et Mme Dubois-Devaux, leur famille 
et leur» ami» prendront part à un ban- 
quet 

Lee ÉTUDIANTS 8'AMUSENT. 

Victor VAISStER 

Voici que nous avons des émulé» d» M. 
Cochon, le fameux sécrétai»» du Syndicat 
des locataires parisiens, et ce seat des étu- 
diant«. 

Il y a quelques Jours, M. Pierre MéUot, 
étudiant 4 la Faculté da l'Etat, décidait 
de réunir en son logement, rue de Lens, 37, 
un certain nombre de se» camarades, qui 
devaient y faire, parait-il, une causerie. 

Estimant que les appartements qu'ils 
louaient n'étaient pas des salles de réu. 
nion, le propriétaire, M. Toussaint-Plat, 
eaol, peintre, invita l'étudiant à cherchai 
un autre domicile. M. Mellot conta l'a- 
venture à ses camarades. 

Samedi matin, vers neuf heures, une 
cinquantaine d'étudiants, - muni» da eigo- 
phones,. de clairons, se rendirent à la de- 
meure de leur camarade et, en faisant un 
vacarme infernal, procédèrent au déména- 
gement de son mobilier. Ile accompagnè- 
rent la baladeuse jusqu'au nouveau lape- 
ment de M. Mellot, rue Jeanne-d'Arc, et a» 
dispersèrent ensuit«, non sans avoir ameu- 
té tout le quartier. 

Inutile de dire que les badauds sejnu« 
sèrent fort au passage d« ces déménageur» 
musiciens. 

UN CADAVRE DECHIQUETE 
DAM« LA SEULE 

Cest en vain que la police a cherché 
à connaître fidenUté de rindividûdonl 
le corps fut retiré à demi-dévoré Bar iâ 
rat» du canal de la Deûle. 

Dès vendredi soir, le parquet avait fait 
savoir <|u'il était inutile de Munsoivr« 
plue   longtemps  l'enquête. i~u™»»™ 

Les hypothèses émises dans le but dé 
faire croire que le noyé aurait pu être 
victime d'un attentat .»ont de pnre tnav 
ginatian. r        ^^ 

A JEANNE B'ARC 
Cantate 

Paroles et Musique de c  Lcsnumoar 
1 fr. M ; franco, i fr. to 

Dépôt A la Librairie a» La Oraix a» m* 
L rue des aest-Agacbes. LUI». 


